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Section 1 – Bilan et perspectives 



  



BILAN ET PERSPECTIVES 
 
 
REGARD SUR LA COMMUNAUTÉ UNIVERSITAIRE 
 

Depuis plus de 45 ans, l’UQTR continue de se déployer, et par-dessus tout, de poursuivre sa 
mission d’accessibilité au savoir, tout en adaptant ses façons de faire aux exigences culturelles, 
socioéconomiques, scientifiques, politiques et civiques du XXIe siècle. L’augmentation de son 
effectif étudiant, de son offre de programmes, de ses ressources humaines, de ses services et de 
son parc immobilier l’a poussée à entamer un exercice de planification stratégique consultative 
destiné à rattacher chacune des sphères en mouvance à des objectifs précis. Par conséquent, 
l’année financière qui vient de se terminer peut facilement être qualifiée de charnière. L’UQTR 
n’est plus une petite université en région. Elle fait face à une croissance soutenue qui, dans 
l’ensemble, impose des changements majeurs dans sa culture et ses modes de gestion afin de 
mieux poursuivre sa mission. Que nous parlions des cycles supérieurs, de la recherche, de 
l’internationalisation ou de la gestion, les quatre grandes priorités universitaires ciblées 
s’imposeront dans la vision 2020 que veut se donner l’UQTR. Ces priorités font également le 
pont entre les grandes orientations du plan stratégique s’étant terminé en 2013 et celles qui 
sont en chantier en ce moment, pour le nouvel exercice de planification.  

L’effectif étudiant 

L'UQTR n'a cessé de se renouveler, et c’est en bonne partie parce qu’elle n’a jamais cessé de 
grandir. Elle a toujours su se distinguer, que ce soit par sa culture régionale, ses programmes 
exclusifs, son sens du partenariat ou par sa façon bien à elle de faire les choses. En témoigne 
donc ses effectifs étudiants ayant fait un bond de près de 2 000 étudiants depuis septembre 
2011 pour arriver au compte de 14 228 étudiants inscrits en octobre 2013.  

Le corps professoral 

Si l’UQTR connaît une augmentation de son effectif étudiant, il en est de même pour 
l'augmentation de son corps professoral. Entre le 1er mai 2013 et le 30 avril 2014, l’UQTR a 
embauché 13 nouveaux professeurs. Déjà, nous savons que le nombre d’embauches de 
professeurs pour l’automne 2014 a plus que doublé. De plus, nous estimons que plus de 40 % de 
notre main-d’œuvre actuelle partira à la retraire au cours des 10 prochaines années. 

Les étudiants internationaux 

L’effectif des étudiants étrangers, excluant les résidents permanents, a lui aussi augmenté au 
cours des dernières années, passant de 696 à l’automne 2011, pour grimper à 752 en 2012 à la 
même période, et pour connaître un léger fléchissement à l’automne 2013 avec 741 étudiants. 
Ces étudiants provenaient en 2012-2013 de 47 pays différents, comparativement à 58 pays en 
2013-2014.  

 



La diversité étudiante 

Le métissage de la population étudiante déborde la question spécifique des étudiants 
internationaux. En mettant sur pied un chantier de consultation sur les étudiants en situation de 
handicap, en mars 2014, dans la foulée des réflexions entourant la planification stratégique 
institutionnelle 2015-2020, nous avons conclu que ce soi-disant métissage outrepassait ces 
groupes d’individus. Avec une hausse d’inscriptions de parents-étudiants, d'inscrits à temps 
partiel, d'adultes en formation initiale, d’autochtones, d’étudiants en situation de handicap, 
d’étudiants en situation de handicap émergent, etc., l’Université fait le constat de l'importance 
de prendre en compte la diversité étudiante. En termes de perception et d’intégration, la notion 
de diversité étudiante, nettement plus inclusive, est à l’image de la réalité actuelle : les 
populations étudiantes se diversifient et les étudiants entretiennent un rapport de moins en 
moins traditionnel aux études. Toutes ces personnes ont des besoins particuliers qui impliquent 
une nécessaire adaptation des pratiques enseignantes. 

La mobilité entrante et sortante des étudiants 

Dans cette foulée, la mobilité entrante, concernant à la fois les étudiants et les stagiaires, a 
connu une hausse de 20,5 % comparativement à l’an dernier (200 en 2013-2014 contre 166 en 
2012-2013), tandis que cette hausse s’établit à 21,5 % en matière de mobilité sortante (113 
étudiants et stagiaires en 2013-2014 contre 93 en 2012-2013).  

Au-delà de tout, l’accessibilité́ et la démocratisation du savoir et de la culture demeurent au 
cœur de la mission de l'Université. Plus que jamais, l'UQTR met tout en place pour que les 
étudiants et les professeurs rayonnent partout dans la province, au pays et à l'international, 
forts de leurs connaissances universitaires et de leur potentiel professionnel. 

Les prix, les distinctions et l’excellence sportive 

La qualité de la communauté universitaire a été une fois de plus reconnue, par l’obtention de 
prix et distinctions soulignant tant l’excellence dans les activités de recherche, d’enseignement, 
que dans le service à la collectivité. Parmi ceux-ci, soulignons : 

Prix d’excellence en recherche et création de l’Université du Québec – volet carrière (2013), 
décerné à la professeure Josée St-Pierre du Département des sciences de la gestion, titulaire 
depuis 2012 de la Chaire de recherche du Canada en gestion de la performance et des risques 
des PME (chaire de niveau 1), et codirectrice de l’Institut de recherche sur les PME (INRPME) 
depuis 2010. 

Les étudiants Angelo Macaluso (médecine podiatrique), David Poirier (administration des 
affaires), Éric Bélanger (administration des affaires), Dominique Poirier (psychologie), Geneviève 
Fafard (ergothérapie) et Véronique Beaulieu (administration des affaires), ont obtenu la 
Médaille du Lieutenant-gouverneur pour la jeunesse, remise chaque année à des étudiants 
ayant fait preuve de dépassement de soi et d’abnégation par leur implication tangible dans la 
vie universitaire ou communautaire. 

 



Justine Renaud, doctorante en biologie cellulaire et moléculaire, a été admise au Cercle 
d’excellence de l’Université du Québec (UQ). 

François-Raouf Derbas-Thibodeau, doctorant en lettres, concentration communication sociale, a 
reçu la Médaille du Lieutenant-gouverneur Pierre Duchesne pour son excellence académique et 
son implication auprès des jeunes des collectivités marginalisées de Montréal. 

Martin Descarreaux, professeur au Département des sciences de l’activité physique a reçu le 
Prix d’excellence en recherche de l’UQTR. 

Claude Dugas, professeur au Département des sciences de l’activité physique, et Paul Gaudet, 
chargé de cours au Département des sciences de l’éducation, ont reçu le Prix d’excellence en 
enseignement de l’UQTR. 

Frédérik Farid Borel, étudiant à la maîtrise en études québécoises, et Mathieu Roy, étudiant au 
baccalauréat en histoire et président de l’Association générale des étudiants de l’UQTR, se sont 
mérité le Prix vie étudiante. 

Raynald Gareau, professeur au Département d’anatomie, a obtenu la Médaille de l’UQTR pour 
son apport au développement de l’Université. 

Cléo Marchand, cadre supérieur et retraité, a reçu le Prix d’excellence en gestion – volet carrière 
de l’Université du Québec. 

L’UQTR a remis un doctorat honoris causa de l’Université du Québec au professeur Pierre 
Margot, directeur de l’École des sciences criminelles de l’Université de Lausanne. 

Les Patriotes 

L’univers sportif d’une université définit en partie sa personnalité. À l’UQTR, les sports sont 
intégrés dans les programmes d’études tout comme dans la philosophie, qui veut que nous 
soyons une université en santé : les étudiants-athlètes, le bien-être de la communauté par des 
projets de prévention (au suicide, par exemple), des cliniques médicales, de psychologie, de 
physiothérapie, et plus encore. Les étudiants-athlètes des Patriotes ont connu une année 
exceptionnelle, considérant qu’ils se sont illustrés plus que jamais dans l’histoire de l’UQTR sur 
la scène internationale, et brillamment au national et sur le plan scolaire.  

Dans le détail, ce sont les équipes de hockey, de golf, de soccer et de natation qui ont laissé une 
marque au pays. L’équipe Patriotes hockey masculin a remporté la Coupe Queen du circuit 
universitaire ontarien, en plus d’avoir participé au championnat canadien. L’équipe Patriotes 
golf s’est aussi qualifiée pour le championnat canadien, tandis que l’équipe Patriotes soccer 
masculin a remporté la médaille de bronze au championnat canadien. À la natation, plusieurs 
nageuses ont fait belle figure au championnat canadien. Au volleyball et au cheerleading, les 
équipes Patriotes se sont démarquées au sein du Réseau du sport étudiant du Québec. 
Soulignons qu’au golf, un étudiant a accompli un exploit en devenant le premier Patriote à 
remporter le titre de champion provincial. Au niveau scolaire, 53 Patriotes ont maintenu une 
moyenne cumulative supérieure à 80 % au cours de la dernière année. 

 



De plus, les étudiants-athlètes des Patriotes ont bénéficié de 91 bourses d’excellence totalisant 
près de 152 000 $, remises par la Fondation de l’UQTR (fond des Patriotes). Deux Patriotes ont 
également mérité la prestigieuse Bourse académique Raymond-Champagne. Cette bourse d’une 
valeur de 1000 $ était décernée pour une 20e année consécutive au Patriote ayant conservé la 
meilleure moyenne scolaire. Les récipiendaires 2013-2014 ont réussi à conserver une moyenne 
cumulative identique de 4,24/4,3. 

 

ÉTUDES ET FORMATION 
 
Nouveaux programmes 

L’UQTR a enrichi en 2013-2014 son volet distinctif dans le domaine de la santé en procédant à 
l’ouverture de la maîtrise et du doctorat en sciences biomédicales. Ces programmes de 
l’Université de Montréal sont offerts sur le campus trifluvien depuis 2013 et accueillent déjà 
plus d’une quinzaine d’étudiants. Destinés plus particulièrement aux cliniciens, ces deux 
programmes permettront dorénavant aux étudiants de premier cycle de l’UQTR, de même 
qu’aux étudiants en médecine du campus de l’Université de Montréal en Mauricie, de 
poursuivre des études de cycles supérieurs au sein de l’université trifluvienne.  

Le programme de maîtrise en gestion de projet, ainsi que le DESS en gestion de projet ont été 
réactivés au cours de l’année, confirmant une fois de plus l’ambition de l’UQTR de placer les 
cycles supérieurs en tête de ses priorités institutionnelles. Dans la même foulée, un projet de 
programme de Maîtrise en criminalistique, incluant la reconnaissance officielle du nouveau 
profil en criminalistique intégré au Baccalauréat en chimie est actuellement en évaluation 
externe et un projet de Maîtrise en arts sera soumis à l’approbation des instances universitaires, 
fin 2014.  

Notons également, pour 2013-2014, l’ajout d’une nouvelle concentration en études familiales 
au Doctorat en psychologie (recherche), de même que l’ajout de trois nouveaux profils à la 
Maîtrise en éducation (avec mémoire) : psychopédagogie, fondements et environnement de 
l’éducation et didactique. 

Aujourd’hui, l’UQTR compte plus de 200 programmes, offerts à Trois-Rivières et dans ses neuf 
centres universitaires hors campus (Longueuil, Québec, Drummondville, St-Hyacinthe, Vallée-
du-Haut-Saint-Laurent, Joliette, Victoriaville, Sorel-Tracy, La Tuque).  

Picom 

Dans le but d'accroître son engagement dans le développement des communautés qu'elle 
dessert, l'UQTR a mis sur pied une initiative originale : les projets d'intervention dans la 
communauté (Picom), soit des activités pédagogiques (cours) au moyen desquelles des 
étudiants de diverses disciplines coopèrent en équipe à la conception et à la réalisation d'un 
projet sur la base d'un besoin identifié par un organisme à but non lucratif et en étant 
accompagnés par un mentor désigné par cet organisme.  

 



En 2013-2014, l’UQTR a réalisé 57 Picom, soit autant de projets qui en font une université plus 
proche de son milieu et engagée dans sa communauté. Parmi ces projets, certains ont été 
réalisés dans des cours PIC1001 (sur 2 sessions), PIC1002 (sur 1 session) et dans le cadre de 
cours disciplinaires (ex. : en sciences de la gestion, un projet PICOM intégré dans le cours de 
recherche marketing). 

Formation en ligne 

L’UQTR est fermement engagée dans le déploiement de la formation en ligne depuis plusieurs 
années et croit aux mérites et à la valeur ajoutée de ces formules d’enseignement. L’Université 
encourage le développement de la formation en ligne et entend soutenir et accompagner cette 
croissance à tous les niveaux, depuis la gestion des cours et programmes en ligne (tout au long 
de leur cycle de vie) jusqu’à la conception et l’implantation d’innovations techniques et 
pédagogiques émanant de nos enseignants et technopédagogues, en passant par la 
capitalisation de nos expertises technologiques et académiques acquises au fil du temps.  

La formation en ligne constitue à la fois une grande opportunité de rayonnement pour l’UQTR et 
un outil d’accessibilité aux études qui transcende les frontières géographiques. L’UQTR 
ambitionne, par la formation en ligne, à être reconnue pour l’excellence et la flexibilité de ses 
activités d’enseignement, autant en formation initiale que continue. Depuis le trimestre d’hiver 
2004, l’offre de cours en ligne a constamment augmenté.  

L’UQTR a développé à ce jour 86 cours différents répartis dans une douzaine de départements 
et plus d’une vingtaine de cours sont actuellement en développement. Comme le prouve les 
données, ces chiffres augmentent sans cesse en fonction des nouveaux projets de cours et de 
programmes en ligne qui s’ajoutent. En 2003-2004, 78 étudiants ont opté pour des cours en 
ligne tandis qu’en 2013-2014, plus de 7 000 étudiants ce sont inscrits à une activité 
d’enseignement en ligne. L’UQTR compte 40 % d’augmentation du nombre d’inscrits aux cours 
en ligne entre l’année 2012-2013 et 2013-2014, dont 56 % d’augmentation entre l’hiver 2013 et 
l’hiver 2014.  

À l’Université, la programmation en ligne est de plus en plus variée :  

• certificat et baccalauréat en traduction;  
• certificat et microprogramme en soutien pédagogique dans les CPE et autres services de 

garde; 
• programme court de 2e cycle en chiropratique sportive; 
• certificat en comptabilité générale;  
• microprogramme en communication des risques; 
• certificat pour infirmières en première assistance chirurgicale (IPAC).  

 
D’autres projets de cours et de programmes sont par ailleurs en développement. Plus 
précisément, le Service des technologies de l’information (STI) travaille à l’élaboration de 26 
nouveaux cours et à la mise à jour de 13 cours d’ici à la fin de l’été 2015. 

 

 



Formation continue, hors campus et non créditée 

En 2013-2014, le Service de la formation continue et de la formation hors campus a réalisé à 
nouveau des gains importants dans la majorité de ses activités, en ce qui a trait aux inscriptions. 
De plus, son rattachement administratif à l’Université du troisième âge (UTA) a contribué à une 
nouvelle planification stratégique des activités s’adressant aux aînés. 

Au cours de l’année : 

• les centres universitaires hors campus de l’UQTR, situés à Drummondville, Joliette, 
Québec, Saint-Hyacinthe, Sorel-Tracy, Victoriaville, Longueuil, La Tuque et Vallée-du-
Haut-Saint-Laurent, ont offert 432 cours, enregistrant 9915 inscriptions; 

• les activités de formation continue non créditées et sur mesure ont maintenu leurs 
résultats des dernières années avec 1559 participants, inscrits à 94 activités; 

• 46 cours de formation continue ont été offerts sur le campus en collaboration avec 10 
départements, générant 361 inscriptions; 

• l’UTA a enregistré un nombre record de 1764 inscriptions. 

École internationale de français 

L’École internationale de français (ÉIF) bénéficie d’une renommée internationale dans 
l’accomplissement de sa mission : favoriser l’apprentissage et l’amour de la culture francophone 
et du français comme langue seconde ou étrangère.  

Depuis sa fondation en 1974, l’ÉIF a accueilli sur le campus trifluvien près de 40 000 individus 
venus apprendre la langue de Molière et a su développer plusieurs programmes et cours 
exclusifs. Pensons par exemple à l’Université des enfants adaptée aux jeunes de trois à 11 ans, 
dont les parents sont inscrits dans un des programmes d’immersion en langue française. L’ÉIF 
est également associée au programme Road Scholar – ce qui lui a valu une mention dans le New 
York Times – permettant à des participants, des adultes de 45 ans et plus, de vivre une 
expérience d’immersion française de trois semaines. 

Ce rayonnement international brille aussi par sa participation au Forum Mondial HERACLES 
(Hautes Études et Recherches pour les Apprentissages dans les Centres de Langues de 
l’Enseignement Supérieur). Le Forum HERACLES regroupe plus de 300 centres universitaires 
dans le monde. L’ÉIF est aussi membre de l’association Langues Canada qui regroupe plus de 
200 Écoles et Centres de langues au Canada. 

L’ÉIF, qui est une unité académique à part entière, contribue également à favoriser la réussite 
d’étudiants non francophones de l’UQTR. En effet, outre sa programmation d’été, l’École offre 
durant l’année des ressources en vue de faciliter l’apprentissage et le perfectionnement du 
français chez des étudiants non francophones de tous les cycles d’études. Elle a mis sur pied une 
cinquantaine de cours, allant de la phonétique à la rédaction scientifique, en passant par la 
grammaire et la compréhension de textes. 

 



Au cours des dernières années, l’ÉIF a connu une hausse de clientèle importante. En 2012, 3 206 
étudiants ont profité de son offre de cours pour être au nombre de 4 080 l’année suivante. 
L’expertise pédagogique développée au sein de l’École a pris une telle ampleur dans les 
dernières années que ses artisans ont démarré, en 2013, les Presses de l’ÉIF dans le but de 
promouvoir ses méthodes d’apprentissage, déjà reconnues dans la francophonie. La sortie de 
cinq titres est prévue pour 2015. 

Programmes de bourses d’excellence de l’UQTR 

L’UQTR a autre chose d’unique : par ses divers programmes de bourses, elle encourage ses 
étudiants certes, mais en plus, elle les accompagne personnellement dans toutes les étapes 
nécessaires à l’obtention de bourses. Nous le voyons à l’œil nu, le bassin d’étudiante est de plus 
en plus dense à l’UQTR, pourtant, nous les appelons encore par leur prénom. Ces efforts 
consentis du personnel à désirer mener l’étudiant vers le succès est propre à nos pratiques. 
Voici donc plusieurs des programmes de bourses chaleureusement manœuvrés par un 
personnel engagé pour le bien de la communauté étudiante et de sa réussite universitaire. 

Bourses offertes par l’UQTR : soutien aux activités scientifiques 

L’UQTR a à cœur d’appuyer les étudiants de tous les cycles. Ainsi, dès le premier cycle, les 
étudiants peuvent bénéficier de bourses de soutien aux activités scientifiques (participation à 
des colloques, journées d’étude, tables rondes, communications par affiche, etc.) afin d’appuyer 
concrètement le développement de leurs aptitudes en recherche. Ce fonds vise à seconder les 
efforts fournis par les professeurs ou futurs directeurs de recherche qui embauchent ou 
intègrent des étudiants dans leurs groupes de recherche.  

Dans le prolongement d’un objectif du plan stratégique 2010-2013 (« Former les chercheurs de 
demain ») et afin de favoriser la rétention du talent à l’UQTR et d’encourager les étudiants à 
entreprendre une maîtrise, l’UQTR offre des bourses d’appui à la persévérance. Destinées aux 
diplômés de premier cycle qui choisissent l’UQTR pour poursuivre leurs études à la maîtrise, ces 
bourses permettent d’alléger le fardeau financier en contribuant au paiement des frais de 
scolarité lors de la première année. Pour l’année 2013-2014, 18 000 $ ont été versés à une 
dizaine d’étudiants. 

Aux cycles supérieurs, un programme de soutien et d’aide à la diffusion (communications et 
prime à la publication) permet de supporter les étudiants désirant diffuser les résultats de leurs 
recherches et, par le fait même, étendre leur réseau de contacts et enrichir leur curriculum vitæ. 
Des bourses dont le montant varie de 500 $ pour une communication prononcée au Québec, à 
1 500 $ pour une communication présentée à l’international sont octroyées sur preuve de 
participation. En 2013-2014, 133 675 $ ont été versés aux étudiants dans le cadre du 
programme d’aide à la diffusion, comparativement à 130 250 $ en 2012-2013. 

Les bourses d’excellence à l’admission s’adressent quant à elles aux étudiants présentant la 
meilleure moyenne parmi les nouveaux admis, mais dont la demande de financement à un 
grand organisme n’a pas été retenue. Une bourse est octroyée à un étudiant de chacun des 
programmes de maîtrise et de doctorat offerts par l’UQTR. Les bourses récompensent 
l’exemplarité du cheminement universitaire d’étudiants nouvellement inscrits à temps complet. 



Chaque récipiendaire d’un programme de maîtrise recevra une bourse de 5 000 $ alors que 
chaque récipiendaire d’un programme de doctorat recevra une bourse de 7 000 $. Au total c’est 
plus de 220 000 $ qui sont remis annuellement aux étudiants. En 2013-2014, 208 000 $ ont été 
remis dans le cadre des bourses d’excellence (98 000 $ pour le doctorat et 110 000 $ pour la 
maîtrise). 

Le soutien offert par l’UQTR aux étudiants en 2013-2014 dans le cadre de ces initiatives 
institutionnelles s’élève à plus de 368 000 $. 

Bourses des organismes subventionnaires  

L’UQTR encourage la formation des jeunes chercheurs en coordonnant une partie de l’offre de 
bourses aux étudiants. Une approche personnalisée et des formations d’appoint sont offertes 
aux étudiants qui sont en processus de compléter les demandes de bourses d’excellence aux 
grands organismes subventionnaires de la recherche, fédéraux et provinciaux, de même que la 
validation de l’admissibilité aux différents programmes. Ces actions concertées ont permis au 
cours des années 2007 à 2013 à plus de 70 % des étudiants ayant déposé une demande de 
bourses aux grands organismes d’obtenir le financement demandé. En 2013-2014, les bourses 
accordées aux étudiants de l’UQTR par les grands organismes subventionnaires totalisent 
1 421 718 $. 

Activités d’animation scientifique aux trois cycles d’études  

Concours d’affiches scientifiques 

L’UQTR valorise aussi la formation à la recherche chez les étudiants de tous les cycles par la 
tenue annuelle du Concours institutionnel d’affiches scientifiques. Ce concours, qui réunit plus 
d’une centaine de participants à chaque édition, contribue à créer une culture de recherche 
chez les étudiants, mais leur permet surtout de développer des compétences en diffusion et 
vulgarisation scientifique. Plus de 40 000 $ sont remis en prix aux lauréats des différentes 
catégories. Depuis l’édition 2014 du concours, les étudiants en art sont conviés à participer à 
cette activité dans le volet création, ouvert aux programmes de création visuelle de l’UQTR. 

Toujours dans le but d’offrir aux étudiants des opportunités nombreuses de présenter leur objet 
d’études, l’UQTR organise un concours inspiré du modèle australien Three Minute Thesis (3TM) 
intitulé « Ma thèse en 180 secondes ». Le concours permet aux étudiants de développer des 
compétences dans le champ de la communication scientifique et de la présentation publique. 
Plus de 1000 $ sont remis en prix annuellement lors de cet événement. 

Prix d’excellence meilleure thèse et meilleur mémoire 

Par la mise en place des prix de la meilleure thèse, l’UQTR ambitionne de promouvoir 
l’excellence et la recherche aux cycles supérieurs. En effet, ce processus de reconnaissance 
permet de valoriser les travaux de recherche des diplômés de l’UQTR tout en soulignant la 
volonté d’engagement de l’Université dans le développement des études de cycles supérieurs. 
Ces prix, remis annuellement contribuent au rayonnement scientifique à la hauteur de 
l’excellence des diplômés de l’UQTR et consacre à ses derniers une vitrine de diffusion de 
prestige.  



Dans la foulée de la création du prix de la meilleure thèse de doctorat en 2010, l’UQTR a 
confirmé son engagement dans la promotion de l’excellence et de la recherche aux cycles 
supérieurs en créant le prix du meilleur mémoire.  

Un certificat de mention honorable, un trophée et des bourses d’une valeur de 1000 $ pour les 
prix de la meilleure thèse et de 500 $ pour les prix du meilleur mémoire, sont remis à un 
diplômé dans chacun des grands secteurs suivants : 

• sciences humaines et sociales,  
• sciences naturelles et génie,  
• sciences de la santé. 

 

CAMPUS ET PROJETS DE DÉVELOPPEMENT  

Infrastructures 

Au cours de l’année, le campus s’est enrichi de deux nouveaux bâtiments, témoignant à la fois 
des nouvelles réalités de la vie à l’UQTR et de sa vivacité. Le premier, le pavillon de la Vie 
étudiante (le Pavé), a été érigé grâce à la contribution financière de nos associations étudiantes. 
Le nouveau bâtiment, issu d’un agrandissement et d’un réaménagement des locaux d'un 
pavillon existant, a permis d’ajouter 1 300 m2 de nouvelles structures sur un seul étage. Il abrite 
principalement 35 locaux destinés aux différentes associations étudiantes, une halte-garderie 
autogérée et une salle d’allaitement. Le deuxième bâtiment est une galerie d’art qui, autrefois, 
était située dans l’ancien pavillon de la Vie étudiante. La nouvelle galerie conserve le nom de R3 
et occupe maintenant des locaux plus spacieux et fonctionnels, adjacents à la section des arts du 
Département de philosophie et des arts de l’UQTR. Ce nouvel espace de diffusion devient à la 
fois une vitrine pour les artistes de l’UQTR, ceux de la Mauricie et du Centre-du-Québec, ainsi 
qu’un lieu de création unique. 

De plus, la rétrocession définitive du pavillon du Centre intégré en pâtes et papiers (CIPP) à 
l’UQTR s’est effectuée, en septembre 2014. Ce dossier se conclut par un paiement de taxes à 
hauteur de 5,3 M$ à la Ville de Trois-Rivières, afin d’actualiser le décret gouvernemental du 26 
février 2014. L’acquisition du CIPP permettra à l’UQTR d’offrir un plus grand nombre de cours, 
tout en poursuivant ses importantes activités de recherche de même que son partenariat avec 
le Cégep de Trois-Rivières, notamment en ce qui a trait aux matériaux lignocellulosiques. 
Rappelons que depuis son inauguration en 2007, le CIPP a permis la réalisation de nombreux 
projets de recherche réunissant l’UQTR et le Cégep de Trois-Rivières ainsi que des entreprises et 
divers partenaires gouvernementaux. Des activités de formation sont également offertes à 
l’intérieur des murs du CIPP, lequel abrite notamment des salles de cours, des laboratoires, des 
machines industrielles, divers équipements techniques et des bureaux. Outre le Centre de 
recherche sur les matériaux lignocellulosiques de l’UQTR et le Centre d'innovation des produits 
cellulosiques Innofibre du Cégep de Trois-Rivières, le CIPP accueille notamment le programme 
de criminalistique et l’Université du troisième âge. 

 



En clair, l'UQTR s'impose de plus en plus sur le territoire québécois, comme en fait fois un des 
dossiers les plus marquants de son histoire, et combien porteur d'avenir, non seulement pour 
l'UQTR, mais pour les régions de la Mauricie et du Centre-du-Québec : le campus de l'UQTR à 
Drummondville. En septembre 2013, l'UQTR a officiellement reçu l’approbation du 
gouvernement du Québec pour la réalisation de ce projet. Dans les faits, ce n'est qu'en 
septembre de l'année suivante que l'UQTR a obtenu l'autorisation relativement au bail du futur 
édifice par le ministre de l'Enseignement supérieur, de la Recherche et de la Science, monsieur 
Yves Bolduc, une étape essentielle à la réalisation de ce projet. 

Établi en partenariat avec la Ville de Drummonville, ce pavillon couvrira une superficie de 7500 
mètres carrés répartis sur trois étages. L'édifice abritera des salles de cours, deux laboratoires 
pour les sciences infirmières et le génie mécanique, des bureaux administratifs, des aires de 
service pour les étudiants ainsi qu'une bibliothèque. Tenant pour acquis que la construction se 
déroule selon l'échéancier prévu, les locaux accueilleront les premiers étudiants à l'hiver 2016 
dans les domaines d'études suivants : enseignement scolaire et éducation préscolaire, sciences 
infirmières, informatique, science de la gestion et sciences comptables. L'implantation de ce 
campus sera bénéfique pour l'ensemble de la communauté centriçoise, qui a connu un essor 
économique et démographique important au cours des dernières années. 

En s'établissant au Centre-du-Québec, l'UQTR souhaite venir contrer un phénomène 
omniprésent dans cette région : le décrochage scolaire. Selon l'Institut de la statistique du 
Québec (ISQ), 22,9 % de la population (chez les 25-64 ans) ne possède aucun diplôme, ce qui la 
place bien au-delà de la moyenne nationale (13,5 %). De plus, la région compte peu de 
détenteurs de certificat, diplôme ou grade universitaire. En date du 30 septembre 2014, 
seulement 12,6 % de la population centriçoise possédait un diplôme universitaire, 
contrairement à 29,4 % à la grandeur du Québec. En poursuivant sa mission d'accessibilité au 
savoir, l'UQTR peut espérer voir ce tableau changer. Drummondville, reconnue pour sa culture 
entrepreneuriale, sera bientôt une cité universitaire.  

Développement durable 

Nous ne pourrions pas parler de construction et d’infrastructures sans aborder la question du 
développement durable, surtout que l’UQTR en fait une réelle préoccupation par le biais 
notamment, de son Comité de développement durable. Ce comité a d’ailleurs plusieurs 
réalisations à son actif. 

En septembre 2009, l'UQTR figurait parmi les trois universités québécoises ayant obtenu, en 
première canadienne, la certification « campus durable ». Ce succès perdure puisque la 
certification a été renouvelée en 2011 ainsi que tout récemment, en 2013. Cette reconnaissance 
atteste de l'avancement de l'UQTR en matière de développement durable et témoigne de 
l'adhésion, par sa communauté universitaire, aux nouvelles pratiques visant à faire du campus 
des espaces où s'intègrent harmonieusement les pratiques propres au principe fondamental du 
développement durable, soit la recherche de l'équilibre entre le développement économique, le 
développement social et la protection de l'environnement.  



L'UQTR fait dorénavant partie des acteurs qui ont déjà intégré le développement durable à ses 
opérations quotidiennes, et qui plus est, s'évertue à l'intégration systématique de ces principes 
à ses programmes d'enseignement et de recherche, tout comme elle l'a fait, notamment, avec la 
création en 2011 du site Internet Vigie-PME, par le professeur du Département des sciences de 
la gestion, monsieur François Labelle, qui s'intéresse au développement durable dans les PME. 
Cette interface entre le public et les chercheurs a attiré, à date, plus de 60 000 visiteurs. 

Autre grande réalisation, l'UQTR en collaboration avec la Commission scolaire Chemin-du-Roy, a 
créé le Centre d’expertise régional en éducation au développement durable (CERED) 
Mauricie/Centre-du-Québec. Sanctionné par l’Institut des hautes études de l’Université des 
Nations Unies (UNU), le CERED Mauricie/Centre-du-Québec est le deuxième à être créé au 
Québec. Sa demande de reconnaissance est l’une des 15 ayant été retenues par l’UNU en 2013, 
sur 32 propositions de candidatures. Le CERED Mauricie/Centre-du-Québec s’allie aux 127 
centres similaires dispersés de par le monde, afin d’offrir une éducation au développement 
durable aux collectivités régionales. 

Du côté de l’efficacité énergétique maintenant, l’UQTR termine la mise en place d’un projet 
majeur grâce auquel elle réduira sa consommation énergétique de 34 %. L’une des plus 
importantes mesures du projet consiste à convertir le réseau d’eau chaude à haute température 
de l’UQTR en un réseau à basse température, permettant d’utiliser des équipements 
performants tels que des thermopompes et des contrôles d’instrumentation à la fine pointe de 
la technologie. 

 

PLANIFICATION STRATÉGIQUE 2015-2020 
 

Tel que mentionné dans le rapport de l’année dernière, à la fin de l’année 2013, l’UQTR a choisi 
de prolonger sa planification stratégique en cours jusqu’en 2015, de manière à se donner plus 
de temps pour camper la suivante. L’Université connaît une croissance soutenue depuis plus de 
10 ans, chose positive s’il en est une, mais dont il lui était impossible de faire fi pour entrevoir 
l’avenir. En décembre 2013, l’UQTR a officiellement lancé les travaux de son prochain plan 
stratégique avec l’intention, au final, de définir les grandes orientations destinées à propulser 
l’établissement. Elle a d’abord formé un comité, qu’elle a nommé comité de planification 
stratégique, et dont le mandat est de mener une réflexion sur les visées de l’Université. Il est 
composé de membres du personnel, autant des professeurs, des chargés de cours, des 
professionnels que d’employés de soutien, d’étudiants, ainsi que de membres du CA. Désormais 
de taille moyenne avec plus de 14 200 étudiants, et seule au Québec dans cette catégorie, 
l’UQTR souhaite, notamment, réaffirmer son excellence et s’établir collégialement à titre de 
vecteur socioéconomique en Mauricie et au Centre-du-Québec.  

Désireuse d’axer cet exercice de planification stratégique sur la consultation, l’UQTR, par le biais 
du comité de planification, a mandaté ses gestionnaires de rencontrer leurs équipes et de poser 
le diagnostic des unités académiques et administratives de l’établissement, dès l’issue de leur 



première rencontre. Les diagnostics concernent les forces, les faiblesses, les opportunités et les 
menaces de chacune des unités de l’Université. 

Parallèlement à cette démarche, l’UQTR a mis sur pied six groupes de travail, desquels ont 
émané près d’une trentaine de recommandations. Les voici : 

Chantier 1 – Étudiants en situation de handicap 

Chantier 2 – Formation en ligne 

Chantier 3 – Positionnement de l’UQTR au sein de sa région 

Chantier 4 – Développement à l’international 

Chantier 5 - Gouvernance financière et imputabilité de gestion 

Chantier 6 – Miser sur nos ressources humaines 
 

Chacun des chantiers a tenu deux ou trois rencontres, entre mai et septembre 2014. Un constat 
en ressort : les discussions qui ont eu cours dans ces chantiers sont porteuses. Des enjeux ont 
été cernés, tout comme quelques solutions. Grâce à ces échanges, la planification stratégique 
sera plus ancrée dans le vif des enjeux de l’établissement.  

Le 20 octobre dernier a eu lieu une rencontre d’importance du comité de planification 
stratégique. Les grandes orientations, qui ont été formulées grâce à la combinaison des 
diagnostics et des recommandations des chantiers y ont été adoptées. Les étapes à venir pour 
l’aboutissement du plan stratégique sont les suivantes : mise sur pied de focus groupes, 
composés de membres internes et externes à l’UQTR pour discuter des grandes orientations, 
mise en place d’une consultation publiques par le biais du Web, rédaction finale de la 
planification et préparation d’un plan d’action pour la mise en action des éléments de la 
planification.  

 

VISION 2020 
 

L’UQTR est devenue, au fil des années, une université à grande capacité d’accueil, reconnue au 
Québec et ailleurs dans le monde, notamment pour la qualité de ses programmes d’études et de 
ses programmes d’études distinctifs. Au moment de produire ce rapport, il est déjà connu que le 
gouvernement du Québec demande aux universités un effort sérieux au niveau financier en 
exigeant des compressions budgétaires importantes pour chacune d’elle. Ce contexte 
budgétaire viendra inévitablement teinter l’application du plan stratégique, du moins pour la 
prochaine année. Toutefois, il serait défaitiste de se rabattre sur celles-ci pour arrêter d’avancer. 
Pour que l’UQTR continue à accomplir pleinement sa mission, elle doit embrasser différents 
projets qui lui permettront de continuer à tendre vers l’excellence.  

 



L’Université, rappelons-le, se démarque à titre de grande université de taille humaine, active 
dans son milieu, dynamique de par ses recherches, rigoureuse de par ses enseignements et 
créative de par ses approches pédagogiques. Elle se caractérise par ses distinctions et prix 
honorifiques. Elle est une université en croissance et en santé, et fera tout en son pouvoir pour 
consolider ses acquis et se renouveler. Pour bâtir l’avenir, il faut savoir se projeter et c’est ce 
qu’a fait l’UQTR en développant une vision intégrée pour l’horizon 2020 : elle vise l'atteinte d'un 
effectif de 20 000 étudiants, de 20 chaires de recherche gouvernementales et en partenariat 
convoitant un financement de 20 millions de dollars, un budget de 200 millions de dollars atteint 
grâce à l’identification de nouvelles sources de revenus et enfin, l’atteinte d’une cible historique 
de 100 millions de dollars en dons cumulatifs depuis la création de la Fondation de l’UQTR. Plus 
que tout, l’UQTR veut poursuivre dans ce qu’elle fait de mieux : transmettre des savoirs au plus 
grand nombre de personnes possible. 
 
Bien qu'elle soit une université en région, c'est-à-dire qu'elle se situe à l'extérieur des grands 
centres, l'UQTR a fait la démonstration qu'elle s'ouvrait de plus en plus sur le monde avec 
notamment, un maintien du nombre d’étudiants internationaux, le rayonnement de ses athlètes 
sur la scène nationale et internationale, et une augmentation importante de ses partenariats de 
recherche. Au final, l'excellence demeure la priorité à atteindre, et l'UQRT compte bien y arriver 
en s'appuyant sur nombre de ses forces intrinsèques, dont avant tout, sa créativité et son 
audace. 

Les perspectives de développement de l'UQTR pour l'année qui vient s'établiront encore plus 
clairement une fois son exercice de planification stratégique 2015-2020 terminé. Entre-temps, 
toutefois, l'UQTR a poursuivi ses efforts de développement et peut affirmer avoir posé les bases 
d'une multitude de projets structurants en lien direct avec ses quatre grandes priorités 
institutionnelles, que nous rappelons : le développement des cycles supérieurs, le renforcement 
de la recherche, le rayonnement à l'international et la saine gestion.  

  



 

 

  



Section 2 – Grilles de données 

  



  



  



 

 

  



 





  





 

Section 3 – États financiers 

  



 

  

































































 



 

Section 4 – Données sur la rémunération des dirigeants 

  



 

  





 

 



 



 



 



 



Section 5 – Curriculum vitæ de la rectrice de l’UQTR 

 



 

 



 

 

 



 

 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 

 

  



 

Section 6 – Résumé des suivis et des actions entreprises par l’UQTR suite 
aux recommandations émises par la Commission de la culture et de 

l’éducation lors du précédent exercice 

  



 

 

 

  



 

Résumé des suivis et actions entreprises par l’UQTR suite aux recommandations émises par la 
Commission de la culture et de l’éducation lors du précédent exercice 

(*Veuillez noter que certains passages du texte suivant ont été empruntés à la section 1 Bilan et perspectives du 
présent rapport et qu’ils sont présentés ci-dessous dans une version abrégée ou reformulée.) 

 

5.    QUE les établissements d’enseignement de niveau universitaire s’assurent d’avoir un plan 
de gestion des ressources humaines en prévision des postes de professeurs à pourvoir au 
cours des prochaines années. 

Le plan de gestion des ressources humaines en matière d’embauche de professeurs est 
directement lié à l’évolution du nombre d’étudiants. Une clause de la convention collective 
entre le Syndicat des professeurs et professeures de l’UQTR et l’UQTR prévoit en effet l’octroi 
d’un poste de professeur à chaque tranche de 30 étudiants (EETP) additionnels. Annuellement, 
les postes de professeurs autorisés par le CA font l’objet d’une répartition dans les 24 
départements et l’école de l’Université. Cette répartition est effectuée par les vice-recteurs 
académiques en collaboration avec le Décanat de la gestion académique des affaires 
professorales. Ils tiennent compte des retraites, des départs, du développement des 
programmes, etc. 

Depuis 2008, le plancher d’emploi est passé de 356 à 434 professeurs (en date de septembre 
2014), ce qui correspond à une augmentation de 18 %. 

Le recrutement de professeurs-chercheurs dans certaines disciplines spécifiques et le 
recrutement de professeurs-chercheurs étrangers demeurent un défi mais si non, il n’y a pas de 
difficultés significatives en matière de recrutement et d’embauche de professeurs pour l’UQTR. 

 

6.    QUE les établissements d’enseignement de niveau universitaire intensifient leurs efforts 
pour hausser les taux de persévérance et de réussite, particulièrement aux cycles 
supérieurs. 

Dans le prolongement des efforts visant à développer et bonifier les études de cycles supérieurs, 
l’effectif étudiant a connu une croissance, de sorte que le nombre d’inscriptions à la maîtrise à 
l’automne 2013 s’élevait à 1 824 comparativement à 1 811 à l’automne précédent : une hausse 
de près de 1 %. Au doctorat, la hausse des inscrits se chiffre à 4,47 % avec 537 étudiants. 
 
À l'automne 2013, le taux de diplomation après six ans au baccalauréat à temps complet à 
l'UQTR s'établissait à 71,3 %. Ce taux de diplomation est légèrement supérieur à celui observé 
pour l’ensemble des établissements du réseau de l’Université du Québec (70,8 %). 

Le taux de diplomation à la maîtrise, tous régimes confondus, s’établissait à 63,4 % pour le 
trimestre d’automne 2013. Ce taux de diplomation est similaire à celui observé pour l’ensemble 
des établissements du réseau de l’Université du Québec (63,7 %). 



 

Les données concernant les programmes de doctorat portent sur la cohorte des nouveaux 
inscrits de la session de l’automne 2005 et la période d’observation est de 8 ans. Pour cette 
période, nous comptions 67 étudiants.  

Le taux de diplomation au doctorat, tous régimes confondus, s’établissait à 35,8 % pour le 
trimestre d’automne 2013. Ce taux de diplomation est inférieur à celui observé pour l’ensemble 
des établissements du réseau de l’Université du Québec (37,6 %). 

Durant les dernières années, l'UQTR a mis en place divers programmes pour contribuer à la 
hausse des taux de persévérance et de réussite par le biais de Services aux étudiants. La mission 
première de ce service est d’accueillir, d’accompagner et de conseiller l’étudiant afin de lui 
permettre de favoriser son développement global et d’actualiser son plein potentiel au cours de 
son expérience universitaire. 

Les Services aux étudiants sont regroupés en cinq secteurs : accueil et intégration, aide 
financière, santé, emploi et orientation puis, soutien à l’apprentissage. 

• Le secteur de l’accueil et de l’intégration est responsable de l’organisation des journées 
d’accueil pour les nouveaux étudiants, de l’encadrement des activités étudiantes sur le 
campus, de l’aide au logement ainsi que du soutien aux associations étudiantes. Les 
mesures liées à l’accueil des étudiants étrangers s’inscrivent également dans ce secteur : 
accueil, informations et encadrement liés à l’intégration, à l’immigration et au soutien 
financier des nouveaux étudiants. 

• Le secteur de l’aide financière est divisé en deux services : celui des bourses 
universitaires et celui du soutien au programme des prêts et bourses du MESRS. Le 
service des bourses assure la promotion et la gestion de plus de 300 concours de 
bourses, notamment ceux de la Fondation de l’UQTR. Quant à lui, le service de soutien 
au programme des prêts et bourses du MESRS offre de l’aide aux étudiants désirant 
effectuer leur demande d’aide financière. 

• Le secteur de la santé est constitué d’un service de santé physique et de santé 
psychologique. Des consultations médicales et un soutien psychologique sont offerts 
aux étudiants. Des ateliers de sensibilisation et des campagnes de prévention sont 
également gérés par ce secteur. 

• Le secteur de l’emploi et de l’orientation offre des services liés à l’insertion 
socioprofessionnelle des étudiants. Plus particulièrement, l’étudiant est soutenu dans sa 
recherche d’emploi et son orientation scolaire. Des ateliers sur les perspectives 
d’emplois, la rédaction d’un curriculum vitæ et la préparation à l’entrevue sont 
organisés.  

• Le secteur de soutien à l’apprentissage consiste à offrir du soutien aux étudiants en 
situation de handicap (ÉSH) ainsi que du soutien favorisant la persévérance et la réussite 
scolaire de tous les étudiants. Cette dernière forme de soutien se concrétise par un 
Centre d’aide en français (CAF) et un Centre de soutien à la formation des maîtres1 

                                                           
1 Le Centre de soutien à la formation des maîtres (CSFM) offre un service qui permet d’aider les futurs enseignants des 

programmes en enseignement à développer leurs compétences professionnelles, surtout en ce qui concerne le français 
écrit et oral. 



 

(CSFM), des ateliers de travail pour les étudiants de cycles supérieurs, du mentorat 
universitaire, un suivi individuel, des ateliers de soutien à la réussite et des projets de 
soutien à la réussite.  

Plus particulièrement aux cycles supérieurs, des ateliers permettant aux étudiants de se 
familiariser avec certains aspects du processus de recherche (l’objet de recherche, la recension 
des écrits, la formulation de la problématique et l’élaboration du cadre théorique) ont été mis 
sur pied, en septembre 2013, en collaboration avec le Service de la bibliothèque. 

De plus, l'UQTR propose aux étudiants des trois cycles de nombreux programmes de bourses, 
doublés d'un service d'accompagnement hors du commun vers l'obtention de ces bourses, ainsi 
que vers la réussite universitaire.  

Bourses offertes par l’UQTR : soutien aux activités scientifiques 

Dès le premier cycle, les étudiants peuvent bénéficier de bourses de soutien aux activités 
scientifiques (participation à des colloques, journées d’étude, tables rondes, communications 
par affiche, etc.) afin d’appuyer concrètement le développement de leurs aptitudes en 
recherche.  

Bourses d’appui à la persévérance 

Afin de favoriser la rétention du talent à l’UQTR et d’encourager les étudiants à entreprendre 
une maîtrise, l’UQTR offre des bourses d’appui à la persévérance. Ces bourses contribuent au 
paiement des frais de scolarité lors de la première année. Pour l’année 2013-2014, 18 000 $ ont 
été versés à une dizaine d’étudiants. 

Aux cycles supérieurs, un programme de soutien et d’aide à la diffusion (communications et 
prime à la publication) permet de supporter les étudiants désirant diffuser les résultats de leurs 
recherches. En 2013-2014, 133 675 $ ont été versés aux étudiants dans le cadre du programme 
d’aide à la diffusion. 

Les bourses d’excellence à l’admission 

Elles s’adressent aux étudiants présentant la meilleure moyenne parmi les nouveaux admis, 
mais dont la demande de financement à un grand organisme n’a pas été retenue. Une bourse 
est octroyée à un étudiant de chacun des programmes de maîtrise (5 000 $) et de doctorat 
(7 000 $). 

En 2013-2014, 208 000 $ ont été remis dans le cadre des bourses d’excellence (98 000 $ pour le 
doctorat et 110 000 $ pour la maîtrise). Le soutien offert par l’UQTR aux étudiants en 2013-2014 
dans le cadre de ces initiatives institutionnelles s’élève à plus de 368 000 $. 

Bourses des organismes subventionnaires  

Une approche personnalisée et des formations d’appoint sont offertes aux étudiants qui sont en 
processus de compléter les demandes de bourses d’excellence aux grands organismes 
subventionnaires de la recherche, fédéraux et provinciaux, de même que la validation de 
l’admissibilité aux différents programmes. Ces actions concertées ont permis au cours des 
années 2007 à 2013 à plus de 70 % des étudiants ayant déposé une demande de bourses aux 



 

grands organismes d’obtenir le financement demandé. En 2013-2014, les bourses accordées aux 
étudiants de l’UQTR par les grands organismes subventionnaires totalisaient 1 421 718 $. 

Concours d’affiches scientifiques 

L’UQTR valorise aussi la formation à la recherche chez les étudiants de tous les cycles par la 
tenue annuelle du Concours institutionnel d’affiches scientifiques. Ce concours réunit plus d’une 
centaine de participants à chaque édition. Plus de 40 000 $ ont été remis en prix aux lauréats 
des différentes catégories. 

Prix d’excellence meilleure thèse et meilleur mémoire 

Par la mise en place des prix de la meilleure thèse et du meilleur mémoire, l’UQTR ambitionne 
de promouvoir l’excellence et la recherche aux cycles supérieurs. Ces prix, remis annuellement 
contribuent au rayonnement scientifique à la hauteur de l’excellence des diplômés de l’UQTR et 
consacre à ses derniers une vitrine de diffusion de prestige. Un certificat de mention honorable, 
un trophée et des bourses d’une valeur de 1000 $ pour les prix de la meilleure thèse et de 500 $ 
pour les prix du meilleur mémoire, sont remis à un diplômé dans chacun des grands secteurs 
suivants : sciences humaines et sociales, sciences naturelles et génie, sciences de la santé. 

 

7.    QUE l’ensemble des universités québécoises prépare une stratégie concertée qui 
permette d’orienter les actions dans un contexte d’ouverture sur le monde.  

Au cours de l'année 2012-2013, l'UQTR a procédé à une réorganisation de certaines de ses 
unités administratives, en faisant du Bureau du recrutement et du Recrutement international 
une seule entité : le Bureau de l'international et du recrutement (BIR). Ce raccordement 
poursuit une finalité explicite importante de développement de l'internationalisation. Au cours 
de 2013-2014, plusieurs actions issues de la stratégie d'internationalisation de l'Université ont 
été posées, et de nombreux résultats peuvent déjà être mis en évidence. 

L’effectif des étudiants étrangers, excluant les résidents permanents, a augmenté au cours des 
dernières années, passant de 696 à l’automne 2011, pour grimper à 752 en 2012 et pour 
connaître un léger fléchissement à l’automne 2013 avec 741 étudiants. Ces étudiants 
provenaient en 2012-2013 de 47 pays différents, comparativement à 58 pays en 2013-2014. En 
date du 27 octobre 2013, 292 étudiants étaient inscrits à la maîtrise et au doctorat. 

Toujours au cours de l'année 2013-2014, le BIR s'est développé une nouvelle image de marque 
et a procédé à la refonte de son site Web.  

La mobilité entrante, concernant à la fois les étudiants et les stagiaires, a connu une hausse de 
20,5 % comparativement à l’an dernier (200 en 2013-2014 contre 166 en 2012-2013), tandis que 
cette hausse s’établissait à 21,5 % en matière de mobilité sortante (113 étudiants et stagiaires 
en 2013-2014 contre 93 en 2012-2013).  

Des efforts consentis ont mené à une augmentation de 67 % du volume financier de ses projets 
de recherche, de transfert d’expertise et de boursiers (5,5 millions de dollars en 2013-2014 
contre 3,3 millions de dollars en 2012-2013). Parmi les projets financés, mentionnons que 
l’UQTR a obtenu le seul projet du programme GIRAF de l’Agence universitaire de la 



 

francophonie attribué, ainsi que deux des trois projets PIRAT du même organisme accordés lors 
de l’appel de projets du bureau des Amériques de l’an dernier. 

De plus, l'UQTR assiste à une diversification du nombre de ses partenaires et bailleurs de fonds 
internationaux. Trente-sept nouveaux accords internationaux ont été signés en 2013-2014 sur 
81 accords actifs en 2012-2013. Aussi, l’année 2013-2014 a permis la création de la Chaire de 
recherche internationale sur les ressources forestières et les usages du bois en partenariat avec 
l’Université de Limoges. 

Plusieurs actions de sensibilisation de la communauté aux enjeux internationaux et 
interculturels ont également été enclenchées, comme les midis sur la recherche internationale 
et les conférences sur la recherche. D'ailleurs, l'UQTR travaille en collégialité avec une 
organisation de la région de la Mauricie, le Comité international mauricien de l’éducation (CIME) 
de la Table régionale de l’éducation de la Mauricie pour développer des accords avec des 
régions en matière d'internationalisation de l'éducation.  

 

8.    QUE les établissements d’enseignement de niveau universitaire effectuent le suivi de leur 
politique linguistique. 

En 2010, le conseil d’administration de l’UQTR a adopté le Règlement relatif à la qualité du 
français dans les programmes d’études. Ce Règlement remplace la Politique relative à la qualité 
du français dans les programmes de premier cycle.  
 
Ce règlement poursuit trois objectifs : 

a) à l’admission, assurer une évaluation appropriée de la connaissance du français 
des candidats et offrir aux candidats qui n’obtiennent pas un résultat satisfaisant 
des cours de français appropriés à leurs besoins de formation, de manière à ce 
qu’ils puissent entreprendre des études universitaires; 

b) en cours de formation, favoriser la mise en place des conditions et des moyens 
requis pour que les étudiants puissent consolider leurs compétences langagières 
selon les exigences de leur programme et utiliser un français de qualité, conforme 
à l’usage et à la terminologie de leur discipline; 

c) au terme de la formation dans certains programmes, attester que les étudiants 
ont atteint le niveau exigé de compétence langagière supérieure. 

 

9.    QUE les universités francophones se dotent de lignes directrices claires si elles offrent des 
programmes d’études dans d’autres langues que le français. 

En décembre 2013, le Comité d’application de la Politique linguistique (CAPL) a adopté une 
résolution où sont acceptés les principes d’une offre limité de cours en anglais pour le 
programme de baccalauréat en administration des affaires, sous réserve de certaines 
conditions. 



 

En février 2014, un projet de Règlement relatif à l’offre de cours dans une langue autre que le 
français a été formulé par le CAPL. Ce projet a été présenté à la sous-commission du premier 
cycle, et a été adopté aussitôt. 

Le projet du Règlement a ensuite été présenté à la Commission des études en avril 2014. Cette 
instance a reporté l’adoption, et demandé au CAPL de lui proposer une version remaniée du 
Règlement sous forme d’un projet-pilote dont la durée sera de trois ans. 

 

10. QUE les universités collaborent davantage afin que l’offre de cours dans les différents 
campus soit complémentaire et n’entraîne aucune concurrence susceptible de nuire à la 
qualité de la formation. 

L’Université de Montréal (UdeM) est un partenaire de longue date de l’UQTR. Depuis 2004, 
l’UQTR offre les activités du programme de l’année préparatoire au doctorat en médecine 
(PréMed) de l’UdeM, ainsi que bon nombre de formations en anatomie, de la PréMed à la 
résidence, dans différentes spécialités médicales. Des liens privilégiés unissent également nos 
deux universités ainsi que le Centre hospitalier régional de Trois-Rivières – désigné Centre 
hospitalier affilié universitaire régional – tant du point de vue de la formation des futurs 
médecins, de l’encadrement des étudiants en stage que du développement de la recherche. 
Autre preuve du dynamisme de ce partenariat, l’UQTR offre en extension depuis l’automne 
2013 des programmes de maîtrise et de doctorat en sciences biomédicales de l’UdeM. Ces 
programmes qui s’adressent plus particulièrement aux cliniciens, permettent aux étudiants de 
premier cycle de l’UQTR, de même qu’aux étudiants en médecine du Campus de l’UdeM en 
Mauricie, de poursuivre des études de cycles supérieurs au sein de l’UQTR, dans le domaine des 
sciences biomédicales. 

En septembre 2013, l’UQTR a reçu officiellement l’approbation du gouvernement du Québec 
pour la réalisation du projet de campus de l’UQTR à Drummondville. Par la suite, en septembre 
2014, l'UQTR obtient l'autorisation du bail du futur édifice par le ministre de l'Enseignement 
supérieur, de la Recherche et de la Science. Établi en partenariat avec la Ville de Drummonville, 
ce pavillon accueillera les premiers étudiants à l'hiver 2016 dans les domaines d'études suivants 
: enseignement scolaire et éducation préscolaire, sciences infirmières, informatique, sciences de 
la gestion et sciences comptables – des programmes « piliers », déjà offerts au campus de Trois-
Rivières. Par sa présence au Centre-du-Québec, l’UQTR offrira à la population centriçoise une 
meilleure accessibilité à la formation universitaire, avec un portefeuille de programmes 
répondant à leurs besoins. L’ouverture du campus contribuera au développement 
socioéconomique régional, à la rétention des jeunes ainsi qu’à l’accroissement des compétences 
et de la capacité d’innovation des acteurs du milieu. Elle favorisera aussi l’augmentation du taux 
de diplomation universitaire au Centre-du-Québec, lequel se situe actuellement largement sous 
la moyenne provinciale. 

L’UQTR entretient aussi des liens privilégiés et des collaborations pérennes avec l’ensemble des 
établissements du réseau de l’Université du Québec en matière d’offre de formation, dont 
notamment le doctorat conjoint en éducation et le doctorat conjoint en sciences de 
l’environnement avec l’UQAM. L’UQTR offre également de nombreux programmes avec 



 

plusieurs autres universités, comme la maîtrise et le doctorat conjoint en littérature avec l’UQAR 
et l’UQAC, et la maîtrise en sciences infirmières avec l’UQO, entre autres. 

 


